
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

suivie et leur dire: Voyez, nIlehez, palpez? I
La vie de _M1. linponi n':ua pIs lilntét
saiîs:iî:t et dramin e i qui s'attache à
l'histoire de Ios gnmds saints ou de nos
léros prolloe's. 3Mai, voici une àile supé-
rieure, mi cœeur d'é'lite <lui 'ép:mtioiit et se
dilate devant vou-i ave 'a1 caundeiur et sa
siiplicité naiuelle, voire êléme parfois1

>vc ses jovialités, ses boutades et ses mots
excentriques; étudiez sOn intérieur, en-
trvz-y, péntrez-en les replis les plus r.-1
ehé'. Faites ce que j'ai l'ait moi-même.t
Peii-'i-re srin-es traces, et mieux que moi1
eclore. v t roiiver'ez-vouis quelque charme,
une gniee d'édifietion, u n rayo de hui
muière ..

l-: m'iadres-ant spéeialvnei aux hiomi-
mlts du moie, puisque (*cesti liI homme dlu
monde dont j'expo-e la vie, nte puis-je pas1
dire églmn: Celui-ci e't bien dle,
vi2tirei *!? Regairdez! il et vêtu de l'ha:bit
que vous portez il respire l'air que vousi
respirez; il vit dais le mileu que vous1
liabiitz. La barrière qui itvous séparie du
sacel doce et (le l'état religieux, il l'a res-l
pectée et. pas plus que vous, il ne l'ao
j:ailais franchie. Il a éié époux, il a été1
lpère ; juqu'à la fi il.s'astreint alx devoirsi
les plus communs (de la vie (de famille Si,
poulr >ervir ITcglise et les pauvres, il lis-
tribiue son ar-eint. -ion temps, ses tha iltés,
sa vie ent ière avet iant( de largesse et
daiiour. il le faititnou par suite d'u iien-
gagemem préalable , du lien sacré d'iun
vomu. Le seul vceu dont il ait janmais pro-
n<niieé la formuit le devant le autels, le seul
qui le lie à Jésus Ch 'ist et à son Eglise,

'est celui qui vous lie vous-mêmes, le
voeudu Inaptênie. Son aractère (le chliétien
dans les lesseiii de Diiu lui suffit; il le
t'esp<ct, il l'honore. il v trouve sa tiree,
sa joie el ses délices; il le fait resplendir
en |ii de toute manière pal les plu-s pures
verlis

Ces vertus se sont-elles élevées jusqu'à
l'héroime d la sainteté? A-t-il été îîîî
iitua tur'ge. comme on le dit ? a-t-il
Opéré les imliracles qu'on lui ai tribue ? Je
le crois Mais ce n'et ni à vous Ili à mii
de le détinir. Ce jugement n'a ient
(iu' l'Elise et à son lihe finlaillilble En
attendant, voici les témoignmages que
peuuit- iCvous ne récuserez pas: ceux (les
aveugles qui voient. (les boiteux qui
mahelient, les malades qui sont guéris,
des pécheurs qui >e c onfessent et se con-
vertissent. Lisez, voyez. Faites mieux
encore, inst-iuisez-vois et imitez. Le mo-
dèle qui pose devant vous n'est pasii n
étraiger: peut-être ne trouiverez-voius pas
secs exemples indignes (le votre attention
et le vos clforts..

Ce plan ainsi tracé. je l'avoue, m'a souri.
Je l'ai adopté et mis patiemment à exéci-
tion.-Je me suis et'orc'é de faire voir
M. Diiupont tel quIe je l'ai vil et compris.
Je le montre dans toutes ses sitiiuatioin,.
sous toutes ses faees, avec ses vertus in-
times et privées, ses euvres le zèle et de
ebarité, ses relations d'amitié et de pareen-
té, ses prièr'es, se leetures, sa correspon-
daice. Les pièces à l'appui, ce qu'on
nomme pièces justi'ientives et que d'ordi-
n:ire on rejette à la lin, je les ai insérées
et distribiiées dans le corps de l'ouvrage
comme de-s p-aties e.sentielles. J'enI aver-
tis sinrèreiteit le lecteur, alin que si tel
chapitre ie lui offre pas d'intérêt, samis v
rebumter il passe à un autre. Je dirai toute-
fois avec la même franchise que, d'après
l'avis le juges compétents, le tout tIforle
un tel ensemble, qu'il n'y a rien d'inutile
à retrancher port' quiconque veut avoir
une connaissance adéquate ait sujet.

Deux volumes oit été jugés nécessaires
Le premier contient la jeunesse de M. Du.
pont. son maringe. son iarrivée à Tours, la
mort't dc Sa tille, les ouvres princeipales
qu'il a fondées on auxquelles il a pris part:
les Petites Soeiu-s des Pa ives, l'Adoratioîi
nocturite, l'uvre le Sain\artin.-Lt
second est prineipalement consacré -à ra
conter l'origine et les développements dt
culte dje la sainte Face, les miracles qui se<
sont opérés (laits le salon le cet homme di
monde, les dermières années de sa vie, ses
épreuves, sa mort.

Sur tout ce parcours je ne sors pas un
instant du1 terrain où la carrière de M
Dipont a été eireonscrite: C'est toiujoir
lii, agissant, priant, conversant, éeivait
accomplissant ce qu'il appelle son "Eivre
de chatque jouri." Parallèlement anit réci
des faits et à l'exposé des situat ions, je
prends soin d'insérer le plus possible, ei
totalité ou en partie, les lettres du servi
tour- de Dieu aui fuir et à mesure qu'elle
s'y rattachent. Ces citations sont fra

qiluentes, quelquefis longues, toujours tex-
tielles. Ie leeleur, je 'espèrle, m'eî saura
giré. Si 1'01bn juge I hiomnle à ses Suvres, on
le Connaît aussi à ses lttres: M. D)upont
se mo 1t'e tout eliric dans les siennes.

Je reiercie les p ens (le toutes les
conditionsi et le tous les pays qui i'oit
procuré c'es inappréiables richesesses ainsi
que les notes contidentielles et les renîsei-
gnemenits (le toute sorte dont j'ai fait
IIsaige. Eu les retrouvant ici, souvent tex-
tuellemeit et tin extenso, les ais di saint
homme de Tours recoliiaitron(t que ce
livre est let' ouvrage autant que le mien :
c'est à eux îlue je lois ce qtu'il contient de
caractéristi ique et d'iniéressant. Mon tra-
vail a été (le cloisir d'abord et (de discer-
ier, puis le coordonner entre eux ces mut-
tériaux divers.

Voulant êrice aussi exact que possible
juiîsquIe dans les moindres détails, je in'ai1
utilisé que ce qui nie paraissait suttisam-
ment autorisé. J'aurais voulu toujours
nomminier les personnes et les lieux. Oi
trouvera que je ie l'ai pas fait assez; j'ai
dù souvent taire certains noms ou ic
borner aux seules initiales. Lintérêt ulit1
récit et l'autorité du témoignage n
sollfrntcii, je le sais. Mais par un senti.-
ment( le réserve et de délicatesse que l'oni
comprendra. j'ai Crni devoir respecter la
miodest ie, peut-être excessive. de beaucoup
d honorables fainilles qui s'elfrayaient de
la publicité donnée à leur ioi.

Alii le ie pas siurcliarger de notes le
bas des pages, j'ai omis parfois d'indiquer
la souîrce où j'ai puiséI mes extraits: j'en
gar:mtis, d'ailleu's, l'exactitude et. l':îu.
thenticité.

Comme il serait possible que, malgré.
tous mes soins, des erreurs de détail me
fussent échappiées, je prie le lecteur béné-
voie qui s'en apercevra de nie communi-
<quer à cet égard ses observations: les
momndres suerofi tlaccueillies avee recon-
naissance et ni isesà profit. Si la lecture
de ces pages éveille le souvenir de cer,
tainmes p-tiuillarités que je n'aurais pais
ineitionnées ioi met sur la voie d'autres
lettres dont je n'aurais pa eu couinais-
sance, je demande instamment qu'on
veuille bien me donner communication
des unes et des autres. Je n'ai pas la pré.
tention d'avoir dit le dernier mot sur le
grantd chrétien dont l'histoire m'occupe
depuis trois ans: c'est une de ces belles et
auigéliques ligures qui ie peuvent quel
fragner à être étudiées et mieux connues.

Le titre de cet oivrage affirme que
M. Dupoit est " mort en) odeur (le sainte-
té" : cette expression est celle qu'a cm.-
)Ioyée Mgr l'arehevêqtte (le Tours dans
l'o'donnance qui transforme en chaelle
publique l'oratoire privé( du vénéré délfunt;
mon intention n'est pas de prévenir en
quelque manière à cet égard le jugement
du sailt-siège.

De meme, pour les termes d'éloge ou de
vénération que j'applique au serviteur de
Dieu et à d'autres pieux personnages,
aussi bien que pour les vertus surnatu-
relles et les fitits miraculeux dont je parle
dans ce livre, j'entends me conformer abso-
lument et entièrement au décret d'Urbain
VIII sur cette matière. Je déclar'e n'avoir
rien affirmé que de foi humaine, et n'avoir
voulu préjuger en rien sur les décisions
apostoliques.

En outre, je désavoue à l'avance de
bouche et de cœur tout ce qui, contre m
volonté, ie serait pas conforme à la doc.
trine, aux lois ou aux traditions professées
ou reçues par ma sainte mère l'Eglis<
romaine. "I vers laquelle, comme le disai
si bien M. Dupont ilettre diu 3 novembre
S1S65), il importe plus que jamais (10 diri-
gel' les yeux, les ceurs et les esprits."
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figure de la pieuse sour ne perdra-t-elle
pas trop à être de plus en plus étudiée, et
à se présenter au public sous un nouvel
aspeet.

iýi [J Il D fi I I [- [ I Ilj Il .l f- Nous iniiqueons somnaireient les do-
cutients que nous avots consultés et mis

CAl lityl¶ E 'lpOU RS à îIprofit
o1 La Vie le la sour écrite par elle-

ECRITE PAR LLLE-?. EME liême d'après l'ordre de ses supérieurs;
2o Ses lettres intimes sur son intérieur

MISE EN oiDRE ET co-I,ÉTÉE A LAll>E et l'oljet de sa mission. tel les qu'elle les
DE SES ,ETTHEs ET DEs ANNALES éerivait. à la alie. au jour le jour, selon

DE>N, MONSTRE les jilessions le la grce et les lumières
qiielle recevait d'en haut;

IlA U 3o Les annaies du Caruiel de Tours re-
latives à la foIdation et à l'histoiredu mo-

M. L'ABBÉ JANVIER yastère. v compris les circulaires et no.
lices niéerologiquies, ainsi que les lettres

1o -Nm o<:u.rinirua: lis i.1s. : ,:uerîou-- dui dehors,,s témoignaîîires
:i l'us . io:n:i ut ouss '-uimrus ~ et ipièces justificat ives concernant la souir;

'i",I^ l.' ^ 40 Les notces recueillies dans nos rela-
tionîs personnelles avec les religieuses qui

DEUXIÈME ÉDITION l'ont particulièrement connue,notamment
avec la lère Térèse de Saint-Joseph,, cou-

AUGMENTÉE DESPIÈEsETExEeCEs fidente intime île la soeur et alors secré-
DE RÉPAUATION DE LA soURt taire de la Prieuire, et surtout avec lat ré-

SAisT-PIEiE.: vérende mère prieure Marie (le l'Incarna-
tion, dont nous avols été le confesseur à

i1 Vol. in 12.-Prix franco: 75ets. ses derniers momteits;
5o Enfin la première Vie dont nous

PRÉFACE ;avons parlé, et à laquele inous avons le
tempsOn temps emprîunté d'utiles et judi-
cieuises réflexions.

La vie le la sour Saint-Pierre est le Les lettres intimes de la soeur relatives
pendant naturel et nécessaire de celle (le à ses counmiilications divines forment la
M. Dupont. Ces deux belles vies se tien plus imîportanîte partie de ses écrits ; c'est
tient, s'expliquent, secomplètentmutuelle la mineprécieuse où nous avons le plus
Ment; l'une et l'autre se rattachent d'une I souvent puisé. Nous iens ferons point ici
manière intime à un têmile uuvre: la Ré-1I ressortir le mérite et les qualités. Le lec-
paration les blsphèmes ci, de la profana-1t<'ur en jugera aiséieit par les extraits
tion du dimanche par le culte de la sainte l textuelset nombreux que nous mettrons
FAce. e sos ses yeux. Ilne m anquera, croyons-

prêtre de la Sainte-Face, chalrgédedi-lotus, <l'eut goûter le charie et d'eut rc-
rigel''uvre réparatrice telle qu'elle ut été 1maiquer le cachet surnaturel et éditiant
canoniquement instituée à Tours par le:lce volume en tire son principal intérêt.
successetît' de saint Martin, aprèsuavoir! Mais commiîtsent miin tel t résor, resté absolu-
écrit l'histoire duft t'ervenit laïque qui el ' umîent ignoré du public pendant vingt-six
été le créatetur- et le premier apôtre, nous ns, a-t il été dans ces derniers temps,
avons été amîené par les circonstances à.d'une mnièresi inatt-ndue etsileureuse,
nous occuper die la pieuse carm'îtélite qui eu i'produit tout à coup à la lumière ? Nous de-
a eu l'inspiirautiot et l'initiative. volts le dire eu quelques mots.

Ici l'écrivain a cette bonne fortune (le Après la mort le Marie de Saint-Pierre,
n'arriver qu'en second lieu et le paraître ses écrits furent touts, sas exception, re-
au second plan. La i'rri're nous a été oi- mis entre les mains le l'autorité diocé-
verte et le terrain préparé par un premiersuaine. pour: savoir jusqu'à quel point on
otuvrage qui, qutoique nioiiymiie, a jeté tuti pouvauit eni donne connaissance et les
certaiin éclat et fait beaucoup de bien : il a comuniuliquer. Rien n'étuit plu.s sage
paru, il y a deux ans. avec l'autorisation et plus conforme à l'esprit de l'Eglise,
de MgI l'archevêque. sous le titre de: Yie puisque ces écrits traitaient de ma-
de la sour MAirie de Saint-Pierre de la tières surnaturelles et mystiques le
sainte Fanmille, d'après ses écrits et autres l'ordre le plus délicat et le pîlus élevé. En
documents authentiques. outre, comme il s'agissait(d'une ouvre de-

Grâce à cette excel lente publication, ac- mandée en irépu·ation des crimes de la so.
tuellement épuisée. où la mission et le Ca- ciété contemporaine, et en particulier des
ractère de la sour étaient appréciés avec péchés dle la France, nommémîent dési-
autant d'exactitude historique que de pro- gîtée, beaucoup de ces lettres touchaient,
f'ondeur doctrinale. la vie et les écrits quoique indirectement, aux questions po-
d'une âme d'élite, jusqu'alors ignorée, ont litiques du jour. Or-, c'étatit en 1848, aux
été pour lt prcimière fois mis en lumière débuts de la seconde r'épuîbh!que qui suivit
et ont vivement attiré l'attention des fi- la chute de Louis-Philippe, à une époque
dèles. Par suite, le nom de la e'armélite où les passions révolutionnauuuires, violem-
de Tours est venu On quelque sorte popu- ment surexcitées faisaient éclouo lis théo-
laire dans les communautés religieuses et ries les plus subversives, et déjà même af-
parmi les personnes do piété. Les gens fectaient de vouloir réclamer la sépara-
du monde aujourd'hui sont -avides de lit tion de l'Église et de l'État. L'ai'chle-
connîaître davantage. On voudrait sur- vêque de Tours, M'gr Morlot, timide par
tout avoir de ses communications avec caractère et d'une prudence jugée parifois
Notre-Seigueur un récit plus vif et plus excessive dans ses rapports avec le pou-
attrayant, un exposé plus textuel et plus voir civil, craignit de se mettre en évi-
complet. C'est le dêsir, généralement ex- dence en laissant sortir de sa ville épisco-
primé et souvent réitéré, que nous avions pale et circuler sous son nom des annonces
à tâeiîc de satisfaire. De onouveau, pout- de malheurs et de châtiments publics.

L %ette intention, les archives du Carnel ont Après avoir examiné lui même et fait exa-
été ouvertes; mous avons pu1[ y puiser larI- ninieru par d'autres les écrits de lu sour
gement avec ,autant le soin et de curiosi- Marie de Saint-Pierre, il décida sur l'avis
té que de religieux respect. Nous en rap- de soit conseil, que tous ces écrits, indis-
portons une nouvelle vie "Vie de la sour tinctenent mis sous le sceau, serauienteoti-
Saint-Pierre," composée ntou point sur un servés lains les archives dhu Carmel de
fonds diféir-ent de celle qu'on a déjà lut, Tours, et ne pourraient être comnuiti-
mais sous une autre forme, par un procé- quées à (ii que ce fût. Il s'abstenait, du
dé nouveau, très simple d'ailleurs et très reste, de porter à leur sujet iun jugement
naturel ei soi, celui qui consiste à faire doctrinal ; il n'y signalait uicuine erreur
parler la soeurelle même plus directement, théologique; il ie miait pas positivement
plus fréquemment et le plus textuellement la mission divine de la sur, qu'il quali-
possible. Le récit, en outre, a été dégagé fiait, tu contraire, de religieuse es plus
(le plusieurs détails secondaires qui le fai- foi-ventes. Seulement, vu " l'état actuel,"
saient languir et n'ont plus maintenant il ne croyait pas qu'on dût attribuer à
qu'un médiocre intérêt. Nous n'avons pas ses révélations une aussi grande impor-
sans doute la prétention d'avoir fait mieux tance que l'auraient pensé quelques per-
que notre devancier: volontiers nous lui sonnes. La sour avait pi dire, à soit in-
laissons lt gloire et, lui reconnaissons le su, sous l'inufluenîce de son imaginaion,
mérito d'avoir aplani la voie et sumu'onté et par suite se livrer à ce qu'il appelait
de délicates et sérieuses difficultés. Nous de " instincts prophétiques" qui poil-
avons sinlplemiient essauyé do fairo autre- vaient s'expliquer naturellement. Tout
ment, afin dle pouvoir arriver à une classe cela était \-agute, tial défini, et faisait voir
de locteurs luis étendue et moins exclu- qu'au fond ce qui arrêtait surtout l'arche-

0 sive. Peut-être aussi la touchante et naïve vêque et motivait son interdiction, c'é-


